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H A U S S E D E S P R I X 

Nous avons dit, dans notre dernier nu­
méro, que les ouvriers biennois avaient 
accepté la proposition votée par l'assem­
blée générale des fabricants de la région, 
de constituer une commission mixte de 
fabricants,et d'ouvriers, en vue d'élaborer 
un tarif minimum pour la partie des repas-

, sages, démontages et remontage0. Cette 
commission a pu, dans une seule séance 
de six heures de temps, se mettre d'ac­
cord sur un tarif qui servira de base à 
l'entente à intervenir entre les ouvriers 
et les fabricants qui n'ont pas encore 
accepté la hausse. 

Nous ne publierons pas les chiffres de 
ce tarif, envisageant qu'il peut y avoir 
inconvénient à donner à nos concurrents 
ou à nos acheteurs, des indications qui 
leur permettent de constituer le prix 
de re ient de nos montres. 

Le difficile était de tarifer le prix du 
repassage, celte partie de la montre étant 
plus ou moins complètement ou impar­
faitement exécutée par les fabriques d'é­
bauches et cette différence dans le degré 
d'avancement, obligeant à établir toute 
une série de prix pour les mêmes genres 
de montres. Cette difficulté a été vaincue 
par la suppression pure et simple d'un 
tarif pour les repassages et son remplace­
ment par une disposition exprimant que 
les fabricants auront la latitude de faire, 
sur les prix qu'ils paient actuellement les 
repassages', une hausse de 71/, % au mi­
nimum, ou démettre leurs ouvriers repas­
seurs à la journée, au taux minimum de 
fr. 6 par jour. La hausse à faire aux 
ouvriers travaillant aux pièces·' devrait 

. leur permettre de réaliser un gain jour­
n a l i e r de fr. 6 par jour. 

Actuellement, certains ouvriers repas­
seurs réalisent ce gain journalier de fr. 6, 

d'autres le dépassent même ; mais beau­
coup sont.loin de l'atteindre; il est donc 
permis de supposer que 1 application de 
la mesure décrétée auj'à ρ ou^résultat 
l'élimination d'un certain nombre dn 
repasseurs parmi les moins habiles et, .au 
bout d'un certain temps, la suppression 
de plus en plus complète de la partie du 
repassage grâce, .aux perfectionnements 
que les fabriques d'ébauches apporteront 
à l'exécution de celle partie. 

En ce qui concerne le démontage et 
remontage, un tarif a été établi: pour 

'Mes remontoirs cylindre, pour les remon­
toirs ancre et pour les pièces à clefs. Il 
prévoit que le remonteur n'est astreint 
à aucune retouche concernant les parties 
antérieurement exécutées, — repassage, 
emboîtage etc., ces parties devant être 
complètement faites avant le remonlage. 
On a voulu ainsi couper court à un 
système de fabrication qui laisse au re­
monteur le soin de terminer le repassage 
commencé par les fabriques d'ébauches 
etl'emboîtage. Les fabricants qui continue­
raient à appliquer ce système, paieront 
leurs remontages avec une augmentation 

_sj)écifiée sur le tarif. 
Il a été bien entendu que le tarif se 

rapporte aux genres les plus courants, que 
les prix des genres plus soignés ou de 
ceux pour lesquels les fabricants ont des 
exigences spéciales ne pourront êliv 
ramenés au tarif, mais qu'il subiront 
une hausse dont le taux sera fixé ensuite 
d'entente entre patrons et ouvriers. 

La commission mixte a eu pour objec­
tif d'amener, dans la mesure du possi­
ble, l'unification des prix dans les genres 
similaires, tout en tenant compte du. désir 
des ouvriers d'obtenir une hausse géné­
rale des prix actuels. Ainsi appliquée, celle 
hausse ne frappe pas tous les fabricants 
dans la même mesure; grâce au tarif, il 
est tenu compte des prix payés antérieu­

rement. Tel fabricant subira le 30 °/0 
d Î hausse ; tel autre s'en tire avec le 5 
ou le 10 %. C'est au fond, l'application 
des résolutions sorties de l'assemblée 
générale des fabricants d'horlogerie du 
20 octobre; la logique et l'équité y trou­
veront leur compte. 

* 

... Jeudi soir,j£s_ fabricants de le région 
biennoise étaient réunis pour entendre le 
rapport de la commission du tarif; après 
une courte discussion, le tarif avec toutes 
les stipulations qui le complètent, a été 
accepté à l'unanimité des fabricants pré­
sents sous les réserves : 

i° Que les tarifs qui sont ou pourront 
être élaborés dans les autres centres hor­
logers où les ouvriers ont proclamé la 
hausse des prix, ne contiennent pas des 
prix inférieurs ou des stipulations plus 
avantageuses pour le fabricant que les 
prix et stipulations prévus dans le tarif 
biennois. 

2° Que d'ici au 30 novembre courant, 
le tarif de hausse soit appliqué à tous 
les fabricants des régions et localités hor­
loger es oh les ouvriers n'ont pas encore 
proclamé la hausse. 

Dans le cas où les ouvriers ne seraient 
pas en mesure de donner satisfaction à 
ces réserves, les fabricants de la région 
biennoise ne se considéreraient plus comme 
étant liés par le tarif et reprendraient 
leur complète liberté d'action. 

Ce délai dont le terme expire le 30 
courant sera peut-être insuffisant; mais 
il fallait indiquer une date rapprochée 
pour que les choses ne traînent pas en 
longueur. 

Telle est la situation exacte dans la 
région biennoise ; certaines informations 
différentes, données par quelques jour­
naux sont erronées. 

Les deux réserves sont absolument 
légitimes; la première eût été inutile si 



-W * 

458 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 

r 

\ 

\ 

les ouvriers, conformément aux propo­
sitions de l'assemblée de St-Imier, avaient 
accepté la nomination d'une commission 
mixte dont les membres, choisis dans 
toutes les régions horlogères, auraient pu 
élaborer un tarif général et l'appliquer 
aux fabricants de tous les centres de pro­
duction; mais les choses ne sont pas allées 
ainsi et l'on comprendra facilement qu'une 
localité quelconque ne veuille pas risquer 
d'être traitée moins avantageusement 
qu'une autre. 

La seconde réserve est d'une portée 
plus générale et nous avons lieu de croire 
qu'elle sera approuvée par tous les fabri­
cants des régions frappées par la hausse, 
de même que par les ouvriers des grands 
centres qui ont le plus grand intérêt à ne 
pas travailler à la décentralisation de la 
production. 

Il appartient donc aux ouvriers, de 
donner une vigoureuse impulsion à leur 
mouvement, s'ils ne veulent pas risquer, 
d'ici peu de temps, de perdre tout le 
fruit de leurs efforts. Il est évident, en 
effet,, que si le mouvement de hausse 
devait être limité aux principaux centres 
de production, il en résulterait une iné­
galité de traitement qui enlèverait au 
mouvement ouvrier sa légitimité et sa 
raison d'être ; et nous verrions, au pre­
mier-signe de ralentissement des affaires, 
les prix descendre plus bas peut-être 
qu'ils ne l'étaient avant la hausse. 

Nouvelles de la hausse. Nous lisons dans 
l'Impartial de vendredi : 

« Le Comité du Syndicat des repasseurs et 
remonteurs du Locle a fait publier, hier, un 
avis par lequel il avise MM. les deux ou trois 
fabricants d'horlogerie du Locle, qui n'ont 
pas adhéré à la hausse du 15%, que s'ils 
n'adhèrent pas jusqu'au 7 novembre courant, 
leurs noms seront livrés à la publicité et leurs 
comptoirs mis à l'interdit. 

Un autre avis du dit Comité a la teneur que 
voici : oc Tous les ouvriers repasseurs, demon-
teurs et remonteurs sont instamment priés 
de n'accepter aucun travail dans de nouveaux 
comptoirs sans en aviser le Comité du Syndi­
cat. » 

« Les planteurs d'échappements du Locle 
et des environs sont priés de se rencontrer, 
dimanche 10 courant, au Café Schleppy, au 
Locle, pour s'occuper de la constitution d'une 
société. » 

P.-S. — Nous apprenons de bonne source 
que les deux grandes maisons du Locle, qui 
n'avaient pas encore répondu d'une façon 
positive à la mise en demeure des repasseurs 
et remonteurs, ont — aujourd'hui, jeudi — 
déclaré qu'elles accordaient l'augmentation 
de 15 % demandée. Tous les ouvriers ont 
repris le travail, D 

On remarque que les journaux delà Chaux-
de-Fonds ne donnent aucune information 
sur l'état des négociations dans leur loca­
lité. A Granges, l'entente est faite et la 
grève finie. Bienne serait donc la seule loca­
lité où la grève dure encore ; à la Chaux-de-
Fonds, les ouvriers ont généralement conti­
nué le travail pendant la période des tran­
sactions avec les patrons. 

De l'unification des dimensions des 
< mouvements. 

Etabli depuis un temps relativement court 
aux Etats-Unis, comme horloger-rhabilleur, 
après avoir passé une vingtaine d'années 
dans les fabriques Suisses, je voudrais vous 
faire part de quelques réflexions qui me sont 
suggérées par ma pratique journalière et qui, 
je l'espère, pourront intéresser mes confrè­
res d'autres pays et amener à discuter la 
chose et qui sait, peut être, amener un pro­
grès dans la fabrication. 

Ici (Kansas), les horlogers dignes de ce 
nom sont assez rares, aussi la montre amé­
ricaine a-t-elle presque seule cours, à cause 
surtout de la facilité qu'a le rhabilleur de se 
procurer quand il le faut des pièces de re­
change interchangeables. Beaucoup de mes 
confrères n'ont fait qu'un apprentissage hâtif 
dans de mauvaises conditions et sont tout au 
plus capables de démonter une montre, en 
nettoyer les pièces et les remettre en place. 
Aussi ne recommanderont-ils jamais une 
montre Suisse ou Anglaise à leurs clients, 
parce qu'ils sont toujours très embarrassés 
quand il leur en tombe une entre les mains 
nécessitant quelques réparations. 

Mais ce n'est pas là le seul motif de l'ex­
clusion des montres européennes de ce mar­
ché. Un autre, presque aussi important, est 
que dans les montres américaines les gran­
deurs et hauteurs sont uniformes et permet? 
tent ainsi de contenter plus facilement Ie 
client, car il peut choisir à son gré le mou­
vement et la boîte qui lui conviennent le 
mieux. S'il aime l'apparence, il pourra choi­
sir une boîte faisant de l'effet et y mettre un 
mouvement bon marché. Si, au contraire, il 
préfère une bonne montre sur laquelle il 
puisse compter, il choisira un mouvement 
en conséquence et le fera mettre dans une 
boîte simple. 

Pourquoi ne pourrait-on pas faire cela 
dans nos fabriques européennes? Il me sem­
ble qu'il serait aussi facile d'arriver à cela là-
bas qu'ici. Il ne faudrait qu'un peu d'entente 
entre les fabricants et un peu moins de fan­
taisie ; car, il n'y a pas à le nier, dans la plu­
part des casla fantaisie entre pour une grande 
part dans la détermination des grandeurs et 
hauteurs des mouvements. Si l'on adoptait 
des étalons en nombre restreint, je suis per­
suadé que tout le monde s'en trouverait bien, 
aussi bien le fabricant que le monteur de boî­
tes et le détaillant. Consultez l'un de ceux-ci, 
et il vous dira combien de fois, malgré toute 
la persuasion dont il a usé, il a manqué une 
vente parce que soit le cadran soit la boîte 
n'était pas au goût du client. S'il avait pu lui 
présenter un assortiment de mouvements et 
de boîtes, il y a cent à parier contre un qu'il 
aurait réussi à le satisfaire. 

On a en Suisse cherché à unifier le pas de 
vis. C'est là certainement une bonne idée et 
qui faciliterait le travail de bien des horlo­
gers ; mais si l'on considère le côté commer­
cial de la chose, l'unification des grandeurs 
de mouvements me paraît avoir une beau­
coup plus grande importance. En effet, qu'im­
porte au propriétaire d'une montre que sa 
pièce ait des vis à pas métrique ou autre, 
pourvu qu'elle lui montre l'heure et qu'elle 
lui plaise. 

Vous m'objecterez sans doute que c'est une 
question beaucoup plus complexe que je ne le 
crois et que les intérêts nombreux se trou­
vant en jeu ne permettraient pas de la ré­
soudre. Il y a tant de mécanismes de remon­
toir, tant de systèmes de mise à l'heure dif­
férents qu'il s'agirait probablement de réfor­
mer, que ce serait une impossibilité. A cela, 
je vous répondrai : Voyez les fabriques amé­
ricaines et consultez la liste des brevets pris 
par elles pour différents systèmes de remon­

toirs et de mise à l'heure et vous trouverez 
ceci: c'est qu'à part les établissements 
comme le Waterbury, le Cheshire, le Man-
hottan, qui, comme vous le savez, font de 
l'extra bon marché, tous les autres se sont 
conformés aux grandeurs et hauteurs établies 
et que le nombre de leurs combinaisons pour 
le remontage et la mise à l'heure est légion. 
C'est vous dire que l'uniformité de grandeur 
du mouvement n'exclut pas la variété dans 
les mécanismes. En dehors de certains points 
qui ne peuvent absolument pas dévier, le 
champ est laissé libre à l'imagination des 
inventeurs. 

Quant au dessin du calibre et aux diffé­
rents genres de boîtes, c'est tout à fait la 
même chose, la variété est fort grande et l'uni­
formité des grandeurs et hauteurs n'est pas 
un obstacle du tout. 

Je sais que l'on me dira encore que les 
goûts varient beaucoup dans les différents 
pays et qu'il n'y aurait pas moyen de conci­
lier des deux intérêts. A cela je repondrai 
qu'il y a certainement quelque chose de vrai 
là-dedans, mais que 1° le goût n'est souvent 
pas si bien tranché qu'on ne puisse y appor­
ter certaines modifications et 2° que comme 
le goût ne porte généralement que sur l'ex­
térieur, le client ne connaissant rien au mou­
vement, du moins quatre-vingt-dix-neuf fois 
sur cent, l'objection tombe d'elle-même. 

Mais je ne veux pas m'étendre plus long­
temps sur ce sujet, quoiqu'il y aurait encore 
beaucoup à dire. Mon seul but est d'attirer 
l'attention des lecteurs de votre excellent 
petit livre, toujours reçu en ami, et provoquer 
leurs réflexions. Il en pourra résulter une 
discussion qui, je l'epère, ne pourra être que 
profitable aux intérêts de cette belle indus­
trie. E. B. [Almanach des horlogers.) 

Exposition universelle. 

C'est jeudi que l'Exposition universelle de 
Paris a fermé ses portes, après avoir fait pen­
dant six mois l'admiration d'innombrables 
visiteurs, elle a été pour le peuple française 
un véritable triomphe, et un triomphe d'au­
tant plus glorieux qu'il n'est remporté au 
détriment d'aucune autre nation. C'est au 
pays qui travaille qu'est dû cet immense 
succès; les ingénieurs, les industriels, les 
artistes ont montré qu'il ne fallait pas juger 
la France uniquement sur les déclamations 
de certains orateurs et sur la prose de quel­
ques journaux du boulevard. 

A l'intérieur, l'Exposition, entreprise dans 
une période d'agitation et de trouble, aura 
produit une impression bienfaisante. La cam­
pagne boulangiste n'a pas réussi à la com­
promettre. Inaugurée sans le général qui 
avait déjà fait annoncer qu'il présiderait à la 
cérémonie d'ouverture, elle s'est fermée 
sans le général, dans une période de calme 
politique. 

A l'extérieur, la réussite de ce grand effort 
national aura eu aussi d'heureux effets en 
montrant que la grande masse du peuple 
français se voue avec une indomptable éner­
gie aux travaux de la paix. Sans doute, la 
plupart des grands Etats de l'Europe se sont 
abstenus de figurer officiellement à ce grand 
concours, parce qu'on l'avait rattaché à la célé­
bration du centenaire de 1789, d'unerévolution 
qui, aux yeux de plusieurs nations, avait été le 
signal de guerres sanglantes et prolongées, 
d'invasions étrangères et de désastres im­
menses. 

Mais l'exposition de Paris n'a pas moine 
attiré en foule des visiteurs du monde entier, 
qui tous sont revenus émerveillés de ce qu'ils 
avaient vu, rapportant une vive impression 
des ressources intellectuelles et matérielles 
de la France. 
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Dans quelques jours, Paris aura repris son 
aspect habituel, les Chambres ouvriront leur 
session et les discussions politiques repren­
dront la plus grande place dans les préoccu­
pations du public. Il ne restera, de toutes 
les merveilles réunies au Champ de Mars, 
que la halle des machines et cette gigantes­
que tour à laquelle M. Eiffel adonné son nom, 
immense phare qui pourra du moins rappe­
ler à. tous ce que l'union des forces et des 
efforts est capable de réaliser. 

P R O C É D É S I N D U S T R I E L S 

Le laminage du métal liquide. 
L'usine Norton Brothers à Mayvood, près 

de Chicago, tient en activité pour la fabrica­
tion de lamelles à soudure forte un laminoir 
dans lequel le métal est appliqué immédia­
tement à l'état du fusion. Ces lamelles ont 
de 15 à 21 centimètres de largeur sur environ 
4 millimètres d'épaisseur et l'on en lamine 
422 mètres par minute. 

Le laminoir est muni de cylindres creux 
dans lesquels circule de l'eau froide, qui s'y 
introduit par les axes, également creux. Le 
diamètre des cylindres est calculé de façon 
à ce que le métal se solidifie au moment 
môme où il entre en contact avec eux. Les 
lamelles en sortent avec une superficie plane 
et parfaitement finie, en raison de la puis­
sante compression exercée sur le métal fondu 
engagé entre les cylindres et passant au 
même instant à l'état solide. L'inventeur du 
système ne voit pas de raisons qui s'oppo­
sent à ce que le même principe soit appliqué 
avec succès également au laminage des mé­
taux durs, entre autres aux aciers Bessemer. 

NOUVELLES DIVERSES 
A n a r c h i s t e s . — La bande Pini. — Le 

procès de la bande Pini a eu hier au soir son 
dénouement devant la cour d'assises de la 
Seine. 

On sait que cette bande, composée de 
l'anarchiste italien Pini et de quatre Belges, 
a commis, soit à Paris, soit en province, une 
vingtaine de vols qualifiés, dont le montant 
est très considérable. 

Pini soutient que ces vols sont des actes 
méritoires ; il les a commis, dit il, pour obéir 
à la doctrine anarchiste. 

Dans Ia-séance d'hier, après la plaidoirie 
de l'avocat de Pini, un anarchiste ami de 
l'accusé a fait parvenir au président une let­
tre où. il demande à être autorisé à présen­
ter la défense de l'accusé. Le président refu­
sant, Pini dit qu'il ne veut pas de circons­
tances atténuantes et reprend l'exposé de ses 
théories anarchistes. 

Le président oblige l'accusé à se taire et 
le jury, après délibération, rapporte un ver­
dict affirmatif sur toutes les questions. Pini 
est condamné à vingt ans de travaux forcés. 

Il sort de la salle en criant: « Vive l'anar­
chie ! A bas les voleurs ! * 

I a Suisse e t Ia m o n n a i e i t a l i e n n e . 
— On écrit de Berne: 

« Chaque mois, l'administration fédérale 
des finances renvoie en Italie pour quelques 
centaines de mille francs de monnaies divi­
sionnaires d'argent, de frappe italienne. Les 
sommes que représentent ces monnaies sont 
remboursées en or par le gouvernement ita­
lien. Ce sont des paiements faits par le com­
merce italien qui pratique ce mode de paie­
ment de préférence aux lettres de change. 
Cela ne témoigne pas de la prospérité des 

finances italiennes. Ajoutons que le gouver­
nement italien persiste à laisser dans la cir­
culation des coupures papier de 5 fr. qu'il 
avait promis de retirer. » 
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Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 

MAISON FONDÉE EN 1879 

F. REYMOND Ά C 
88, AVENUE DE LA GARE B I E N N E AVENUE DE LA GARE, 88 

IE 

MÉTAUX POUR HORLOGERIE 
A g e n c e e x c l u s i v e e t D é p ô t d e t 

MM. 1» ββΗβ * cie, Marque déposée : T H . société wcstpha-
& Krlen», prè· Iiucerne. P L A T I N I X J M llenne pour le laminage 

du nickel, à Schwerte. 
(Ancienne maison 

Fleitmann * Wlttc). 

Nickel pur, 
nickel plaqué, etc. 

Laiton, cuivre et alliages ^ &ARfir/>. 
spéciaux ^*mnCfyj>. 

pour l'horlogerie. 

TIt. Société Industrielle 
et commerciale 

des métaux, Paria. 
(Usine de Bornel). 

Maillechort, Packfung, 
Chrysocale, Similor, etc. 

MM. John WaIIIs Λ Sons, 
FlREYMOliafeCS «Birmingham. 

Tubes cuivre et laiton, 
unis et profilés. 

Aciéries et tréHlerles d'Havelock près SchefHeld. 
Aciers sour tontes formes. Spécialités de bandes et de fils. 867 

Stock i m p o r t a n t en magas in . 

ENTREPOTS : 

IDi Magasins généraux, i Genève 
et 

i It Yilletle, i Paris, 

Adresse pour télégrammes : 

REYMOND, BIENNE. 

TELEPHONE 

APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

BOIS & MÔHLENBRUCK 
BIENNE 

Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la d o r u r e , l ' a r g e n t u r e et la n i c f e e l u r e . avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 

Rhéostats avec indicateurs de courant. 
Cuves en fonte émaillée ou en grès. 
Anodes de platine et de nickel. 
Bains préparés pour toute couleur d'or. 
Piles Bunsen, Daniell, Meidinger, etc. 

Conseils gratuits pour tout ce qui concerne la galvano­
plastie, la dorure et la nickelure. 655 

Nombreuses références à disposition 

3®&fëŒ2S®&ŒŒ2S®& 
?df^âMô&^âwâi iMâOââ^â^âM&âw^ 
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USINES P. F. COURVOISIER 
BIENNE et CHAUX-DE-FONDS 
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P I i Α φ C E S o r , a r g e n t , s u r a c i e r , m é t a l , a r g e n t e t s u r t o u s a u t r e s m é t a u x . 
G A I I O W S T E S d e d i v e r s e s c o u l e u r s , e t c . , e t c . 
S O U D U R E S p o u r t o u s m é t a u x . 
B f I T R A T B B ' A I 5 G E . Ï T e n I m t o n s e t c r i s t a u x . 815 
C H L O R I R E D ' O R . 
O R e n p o u d r e e t e n f e u i l l e s d e t o u t e s n u a n c e s . 

F A B R I Q U E D ' É B A U C H E S 502 

F X J TT IR, "Z" IF IR, IE IR, IE S , I B I I E 3ST IsT IE 
îi&îfeifcs&ria^a^a^îs 

et Finissages 
ANCRE ET CYLINDRE 

Pièces à clef de 15 à 20 Hg. 
CAL. VACHERON 

et 3J4 plat . i 
J FINISSAGES GENRE ANGLAIS $ 
A1 Genres américains U-, 
11 Qualité soignée avec η * 

Cfe P i g n o n s d e S a v o i e H 
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! MMOlIR au P l J l I 
Système 

Couvre-rochet 
et jtj 

Remontoir à vue (,k 

{ 
s 

REMONTOIR A BASCULE 

$ Pièces en laiton et nioïel 
8 de 11 à 20 lignes 

On demande 
quelques bons repasseurs et re­
monteurs au comptoir 870 

Buri Haldi, à Bienne, 

La fabrique d'ébauches Koller 
& Cie, à Malleray, demande une 
bonne finisseuse de raquettes 
et 2 bons poseurs d'aiguilles. 

Entrée immédiate. 865 

La fabrique Kuhn & Tièche, 
à Reconvillier, derc ande : 

des poseurs de mécanismes, 
planteurs de finissages, 
arrondisseuses, 
perceuses, 864 
pivoteurs d'échappements cy­

lindre, 
un tourneur de barillets. 

0000OQOOCX)O 
ALMANACH 

DES HORLOGERS 
CINQUIÈME ANNÉE 

P r i x : 6 0 cen t imes 

CHARLES GROS FILS 
3 3 d i t e ia*x· 

ST-IMlER 738 

RECOMMANDATION 
Le soussigné recommande aux fabricants d'horlogerie et de 

boîtes son n o u v e a u s y s t è m e d ' o x y d a g e fin noir et 
garanti pour boîtes acier. Prix : 6 francs par douzaine. Service 
prompt et soigné. Echantillons à disposition. 654 

ROBERT WIDMER, armurier, BIENNE 

COMMANDITAIRE 
Une maison d'horlogerie, par suite de commandes très 

importantes d ' u n n o u v e a u s y s t è m e b r e v e t é d a n s 
p l u s i e u r s p a y s , cherche un commanditaire pour donner 
promptement l'extension voulue à celte fabrication. 861 

S'adresser au bureau du journal sous chiffres K- M. 4006. 

iToie) 
Grande fabrique de roues et fraises en tous genres 

L Câlf â!0,1 GLQSB 
Fraises à a r rondi r d 'un système perfectionné 

approuvé après examen et essai p a r les horloger · les 
|ilus compétents et les plus habiles. 

Système breveté en Suisse et en France. 
MACHINES A ARRONDIR SYSTÈME CARPANO. 68» 

MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 

G E N È V E 
Machines de p réc i s ion à l'usage de l 'Hor loger ie el de la B i j o u t e r i e ι B a l a n e i i m . 

— Bloc» à c y l i n d r e . — M a t r i c e s el po inçon» . — P e r c e u s e s . — T a r a u d e u s e s . 
— P l a n t e i u e a . — Tour» d ive r s , automatiques ou non automatiques. - F ra i s euse» . 
— M a c h i n e s à t a i l l e r , automatiques cl autres, etc. 

INSTALLATION COMPLÈTE D U a I N E S PO(JR LA FABBiCATIUN 
MÉCANIQUE, d ' a p r è s les d e r n i e r s p e r f e c t i o n n e m e n t s . 603 

Outi l lage» d ive r s p e u r la p e t i t e e t la m o y e n n e m é c a n i q u e . — Tour» 
d ' a m a t e u r s . ) Q 

\Λ maison reçoit les offres de MM. les I n v e n t e u r s pour l'exploitation de leurs b r e v e t s . 

Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 


